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RESUME

Portant sur environ cinq cents dchantillons d’eaux 

prdlevdes dans la villa de Verviers et son agglomeration, l'enqudte 

ddfinit dans quelle niesure vine eau alimentaire, peu mindralisde et 

acide, peut conduire d la mise en solution de quantitds importantes 

du plomb des canalisations.

Les teneurs moyennes en plomb, ddtermindes par spectrophoto- 

mdtrie d'absorption atomique, sont de I'ordre de 1 d 1,5 ragr/litre.

L'influence de la nature du jnatdriau des canalisations et 

leurs longueurs ont dgalement dtd envisagdes.

La comparaison des eaux de Verviers, utilisdes sans traitement, 

avec celles d'origines voisines traitdes chimiquement, montre le 

bdndfice qua pourrait en retirer la santd publique.
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EXPOSE

La villa da Verviers at son agglomeration sont approvisionndes en eau 
potable par nn reservoir qui recueille las eaux da pluie parcolant A 
travers une immense nappe de mardcages tourbeux . Cette eau, trAs pen 
mindralisde at acide (qualitds indispensables A 1'Industrie lainiAre 
de la region) ast utilises en partie sans traitement comma eau de bois- 
son. Ella provoqua evidammant la mise en solution d'une certaine quan- 
tite du. plomb des canalisations intdrieures das maisons.

La but de 1'enqudte qua nous avons entreprise ast de ddfinlr 1*impor­
tance de la contamination de l'eau alimentaire par la plomb dissout.

1. - Caractdristiaues cbimiaues des eaux dtudides.

Des etudes prdcddentes (1,2, 3, 4) ont montrd qua la composition chimi- 
que de l'eau(pH, duretd, teneurs en acides humiques, ...) at 11action 
combinde de 1'oxygAne et de 1'acide carbonique de l'air modifiaient las 
mdcanismes de la corrosion du matdriau des conduites.

Le tableau I resume las principales caractdristiques chimiques des 
diffdrents types d'eau A la sortie des canalisations. Ces valeurs consti­
tuent les moyennes arithmdtiquss des rdsultats enregistrds sur las quel- 
ques cinq cents dchantillons que couvre: 1'enquAte.

Plusieurs remarques, en rapport direct avec les risques d’intoxication 
saturnine, mdritent d'etre souligndes ;

a) l'aciditd et la douceur particulidre des eaux de la Gileppe leur 
confirent un caractfere agressif marqud.

b) la charge relativement importante en matiAres humiques de ces eaux 
peut encore accroltre les risques de dissolution des mdtaux.

c) les duretds dlevdes des eaux du BiIstain et du Fierain.

2. - PrdlAvements des dchantillons et analyses de plomb.

On procAde, dans chaque immeuble, aux prdlAvements de deux dchantillons 
d'eau et ce, au robinep le plus souvent utilise par les habitants pour 
l'eau de boisson et de cuisson des aliments.

On rdalise le premier prdlAvement A un moment de la journde non spdci- 
fid et non ddcidd A l'avance. Afin de vdrifier 1'influence d'un sdjour 
plus long dans les conduites, on prdlAve un second dchantillon le len- 
demain matin avant toute utilisation du rdseau de distribution.

Les axtalyses de plomb se font par spectrophotomdtrie d'absorption ato- 
mique aprAs extraction d'un complexe de plomb A la methylisobutylcdtone.

3. - Analyse des rdsultats de plomb.

II nous a sembld intdressant de distinguer les teneurs moyennes enre- 
gistrdes pendant la journde de celles obtenues A la suite d'un contact 
prOlongd avec les canalisations. Cette subdivision rdpond aux souhaits 
Amis par certains pays ouest europdens, comme la Rdpublique Fdddrale
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Allemande et las Pays—Bas (5), da voir accepter une nouvelle norma 
relative 4 la teneur maximale admissible aprds seize heures de con­
tact dans une conduite.

Par souci de clar; *6, nous avons scindd 1'analyse des rdsultats en 
deux parties :

-analyse par type d'eau
- analyse suivant la nature et la longueur des canalisations.

a) Malii&e Ray .typg <j*

Le tableau II reprend, pour les eaux de diffdrentes origines, les va­
lours moyennes des concentrations de plonib enregistrdes pendant la 
journde et 4 la premiAre heure du matin.

A la lumi&re de ce tableau, nous pensons pouvoir formuler les remarques 
suivantes s

1. - des troie sources qui alimentent plus de 90% de 1* 1 2 3 agglomeration
vervidtoise en eau potabl£(Eupen, Gileppe, Bilstain), seule l'eau 
de la Gileppe prdsente des concentrations en plomb prohibitives: 
0,54 mg/1 pendant la journde 
0,76 mg/1 le matin.
II paralt utile de souligner ici le pourcentage dlevd des habi­
tations 04 les concentrations en plomb sont supdrieures aux li- 
mites fixdes par I'OMS (60%).

2. - les eaux de mdme origine, mais traitdes chimiquement (Eupen) ne
dissolvent pratiquement pas de plomb. .

3. - malgrd la duretd dlevde des eaux du Bilstain, il arrive que l'on
trouve encore quelques teneurs importantes an plomb. Il est 
difficile a priori d'interprdter ce dernier rdsultat sans con- 
naitre I'dtat et 1'Age de certaines canalisations.

Analyse suivant la nature et la longueur des canalisations.

De nouveaux matdriaux ont supplantd le plomb dans la confection de 
tuyaux d1adduction d'eau.: le cuivre et ses alliages, l'acier galvanisd, 
les matidres plastiques.

Pour chacun des captages, nous avons reportd dans le tableau III les 
valeurs moyennes des teneurs en plomb enregistrdes aprds passage dans 
des canalisations de matdriaux diffdrents.

Les principales remarques, auxquelles la lecture attentive de ce tableau 
nous conduit, peuvent se rdsumer comme suit :

1. - 50% des canalisations des immeubles alimentds par l'eau de la '
Gileppe sont toujours en plomb.

2. - Dans ces conditions, les teneurs moyennes en plomb, 4 tout Ins­
tant de la journde, sont voisines de 1 mg/litre d'eau, Cette 
valeur est de dix fois supdrieure A la limits maximale admissible 

, par l'OMS et de 25 fois supdrieure 4 cells enregistrde dans le 
cas d'une eau traitde chimiquement.
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3.

. - Les concentration? moyennes enregistrdes, aprds stagnation des 
eaux dans les canalisations, sont cinq fois supdrieures & la 
valeur limits acceptde par quelques pays limitrophe?• Pour 
certaines maisons plus anciennes, les teneurs en plomb ddpas- 
sent par fois 4 et 5 mg/litre. 1

4. - Les eaux de 1'agglomeration ddlivrdes par les sources autfes 
que celle de la Gileppe, rdpondent aux conditions imposdes par 
1'QMS en ce qui concerne le plomb.

Dans quelle mesure la longueur de la canalisation de plomb intervient- 
elle dans les valeurs prdcitdss ? L'enqudte que nous avons rdalisdq 
permet d'avancer quelques donndes d ce sujet.

Si on prend en consideration les teneurs moyennes de la journde, on 
peut dire que chaque metre de tuyau contribue a libdrer un peu plus de 
0,09 mg de plomb dans un litre d'une eau ccmme celle de la Gileppe.

Dans le cas d'une eau traitde chimiquement, la valeur correspondante 
est & peu pres vingt fois plus faible.

Ces rdsultats prouvent a suffisance que le maintien de quelques metres 
de tuyaux de plomb, dans une installation rdalisde avec un autre mate- 
riau, suffit a provoquer la mise en solution d'une quantite excessive 
de plomb.

4. - Conclusions.

Les risque? d'intoxication, a moyen et long terms?, encourus par la 
population vervidtoise justifient qu'une attention toute particuliere 
soit port4e aux probl&mes des eaux agressives circulant dans des cana­
lisations en plomb.

La lutte contre le saturnisms hydrique exige que des mesures efficaces 
soient prises, a breve dchdance, de maniere a rdduire les risque? :

- remplacement progressif des canalisations en plomb ou en matdriau 
nontenant du plomb dans les adductions d'eau potable.

- modification des propridtds chimiques des eaux de la Gileppe par 
un traitement de ddsacidification mdcanique et chimique addquat.

- surveillance dpiddmiologique permanente et rdgulidre de tous 
les groupes de la population et particuli&rement des personnes 
&gdes qui ont dtd exposdes au plomb. Cette nouvelle enqu&te de- 
vrait permettre de ddfinir dans quelle mesure s'effectue la rdsor- 
btion de faibles quantitds de plomb pendant des pdriodes prolon- 
gdes.
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